
Évaluation de la fertilité à l’IA après synchronisation hormonale sans progestagène ni 
PMSG en saison sexuelle couplée ou non à un effet bouc.   
AI fertility results after hormonal synchronisation during the breeding season without 
progestative or eCG, combined or not with buck effect.  
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INTRODUCTION  
  

Dans le cadre du projet européen FLOCK-REPROD 

(20092013), un protocole de synchronisation avant 

insémination sans recours à un progestagène ou à la PMSG a 

été développé pour une utilisation exclusivement en saison 

sexuelle sur chèvres cycliques. Ce protocole, appelé « PG2 », 

est basé sur 2 injections de prostaglandine à 9 jours d’intervalle 

et l’effet mâle (Fatet et Tuauden, 2013). Il a été testé en 

élevage en Roumanie, en Grèce et en Espagne. Avec une 

fertilité moyenne de 52% sur mise-bas, les résultats de fertilité 

pour ce protocole sont plutôt encourageants malgré une 

différence de fertilité de 8% de moins par rapport au traitement 

hormonal classique et une variabilité importante des résultats 

entre les élevages (de 30 à 76% de fertilité ; Pellicer-Rubio et 

al. 2014). Cependant, pour réaliser un effet mâle avant 

insémination, une manipulation journalière des mâles est 

nécessaire et implique l’utilisation de tabliers pour éviter les 

saillies. Les éleveurs ayant participé aux essais ont 

globalement trouvé ces manipulations lourdes, contraignantes 

voire rebutantes. Le protocole PG2 doit être appliqué 

exclusivement en saison sexuelle sur des femelles déjà 

cycliques. En effet, les 2 injections de prostaglandines 

permettent de synchroniser les femelles en éliminant les corps 

jaunes en place ou en cours d’installation. Il n’est cependant 

pas certain que le rôle de l’effet mâle soit central dans ce 

protocole puisque les femelles sont déjà cycliques.  

L’objectif de cette étude était donc d’évaluer la possibilité de 

réaliser ce protocole sans boucs, afin qu’il soit plus facilement 

utilisable sur le terrain, avec uniquement les 2 injections de 

prostaglandines à 9 jours d’écart et l’insémination à heure fixe 

après la 2nde injection.   
  

1. MATERIEL ET METHODES  
  

Trois élevages de chèvres de race Murciano-Granadina ont 

participé à cette expérimentation. Selon les effectifs 

disponibles, ils ont comparé 2 ou 3 protocoles d’insémination 

sur des lots de 30 chèvres au minimum.  

Les protocoles d’insémination suivants ont été testés : - TH : 

le traitement hormonal classique basé sur la pose d’une 

éponge vaginale imprégnée de progestagène pendant 11 

jours, l’injection intramusculaire de prostaglandine et de 

PMSG au bout de 9 jours de pose d’éponge et l’insémination 

45h après le retrait de l’éponge.  

- PG2 avec effet bouc : injection de prostaglandine et 

introduction des boucs (ratio 1 bouc : 10 chèvres) munis de 

tabliers qui resteront présents jusqu’à l’insémination, 2nde 

injection de prostaglandine 9 jours plus tard, puis insémination 

60h après la 2nde injection.  - PG2 sans effet bouc : 2 injections 

de prostaglandine à 9 jours d’écart puis insémination 60h après 

la 2nde injection. Les inséminations ont été réalisées avec de 

la semence congelée. La fertilité a été estimée sur mise-bas et 

comparée entre protocoles grâce à un test du Chi².  
  

2. RESULTATS  
  

Les 3 élevages présentent des résultats de fertilité similaires 

entre eux suite au traitement hormonal classique (TH). Mais 

contrairement à ce qui a été observé dans le cadre du projet  

FLOCK-REPROD, les résultats obtenus avec le protocole PG2, 

avec ou sans boucs, ne sont pas différents statistiquement de 

ceux obtenus après TH (cf. Tableau 1). La fertilité n’est pas 

différente (Chi², NS) non plus entre les protocoles PG2 avec et 

sans boucs.  
  

Tableau 1. Résultats de fertilité comparés entre les protocoles 

PG2 avec boucs, PG2 sans boucs et TH obtenus dans les 3 

élevages en suivi.  

   Élevage 1  Élevage 2  Élevage 3  Total  

TH  
55.8 % 

(19/34)  

56.7 % 

(21/37)  

62.5 % 

(25/40)  

58.6 %  

(65/111) 

PG2 avec effet 

bouc  

50.0 % 

(15/30)  --  
55.0 % 

(22/40)  

52.9 % 

(37/70)  

PG2 sans  

effet bouc  

56.6 % 

(17/30)  

52.9 % 

(18/34)  --  
54.7 % 

(35/64)  

« P » Chi²  NS  NS  NS  NS  
  

CONCLUSION  
  

Nos résultats montrent que le protocole d’insémination PG2 est 

efficace sans nécessité de le combiner à un effet bouc, ce qui 

simplifie sa mise en œuvre. Il s’agit cependant d’un protocole 

qui ne peut être utilisé que chez des chèvres cycliques (par 

conséquent en saison sexuelle), alors qu’aujourd’hui peu 

d’éleveurs pratiquent l’IA en saison en France. Néanmoins, il 

apparait à ce jour comme une solution disponible permettant 

de s’affranchir de l’effet bouc tout en s’écartant des contraintes 

réglementaires, environnementales, éthiques et sociétales 

liées à l’utilisation de progestagènes et de PMSG en élevage, 

dans le cadre de l’insémination. De plus, en dehors de l’objectif 

d’IA, le protocole PG2 est le seul disponible pour une 

synchronisation des chaleurs en saison sexuelle sans 

utilisation de progestagènes et ne faisant appel ni à l’effet bouc 

ni au photopériodisme.  

Pour la mise en œuvre sur le terrain de ce protocole, il convient 

de se rapprocher des responsables des pôles d’IA ou de 

Capgènes.  
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